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Vie immémoriale,


depuis la nuit des temps,


l’Aube embrase la Nuit,


l’Art embrase Ta Nuit…


Tu luis devant l’éternité


aux parchemins de roche


et de lumière,


dans le bleu source des cascades,


dans la prière de l’écume et des nuages.




C’était la fin des temps et nous allions mourir.


Ladislas prit dans ses mains des lambeaux de craies et se mit à dessiner nos portraits à tous sur les parois nues de la caverne. Il m’invita à en faire autant.


Ainsi, avant de disparaître, nous immortalisions tous ces regards, ces visages que nous avions tant aimés.


Et je crois qu’il en fut ainsi depuis toujours, depuis l’aube de l’humanité.


Elle était donc là, rayonnant sur les roches, notre éternité bleue, l’éternité d’hier…


Graver ces visages sur la roche, aux


cavernes de l’aube, sous le regard


immortel du temps et des étoiles…


Nous nous aimons au bain d’azur


ancestral.


Tu aimes en moi la femme


immémoriale :


l’Origine-Elle,


fossile de l’étreinte bleutée


de la Nuit et du Temps.


Comme il y a des milliers d’années,


j’ai peint ton visage sur la roche


de mes doigts enduits d’ocre et de sang


et tu as imprimé mon regard


sur la peau des cavernes et des songes.


Quelques regards gravés sur les


murs du temps


comme si nous souhaitions laisser une part de nous,


un prolongement de nos vies,


un écho de nos rêves


dans l'immensité du néant.


Quelques mots d'espoir,


pigments d'ocre et de souffrance,


imprégnés de joie, de peurs, de réminiscences,


qui viennent marquer sur la grande


caverne de l'art


nos vies en lettres de sang.


Quelques visages, poèmes
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